
    Les bibliothèques  
 
    Celles de la Vallée de Joux, populaires, étaient les suivantes :  

- Bibliothèques du Brassus (sans doute deux, populaire et paroissiale) 
- Bibliothèque du Sentier  
- Bibliothèque du Lieu  
- Bibliothèque des Charbonnières  
- Bibliothèque du Pont  
- Bibliothèque de l’Abbaye  
- Bibliothèque des Bioux.  

 
    Il est possible que nous en ignorions, bibliothèques communales plus que 
villageoises. Il faut aussi rajouter les diverses bibliothèque scolaires. Nous nous 
trouvons donc en tout avec une bonne douzaine de bibliothèques, voire plus, 
avec toutes un comité pour les gérer. Ou au moins une personne de bon vouloir 
pour s’occuper des bibliothèques scolaires. Ce qui était en général le rôle du 
régent ou de la régente.   
    La plupart de ces bibliothèques ont disparu. De manière certaine :  
    Bibliothèque des Bioux. On put il y a quelques années aller se servir 
librement. Le reste serait jeté dans la benne à papier.  
    Bibliothèque du Lieu. Eparpillée aux quatre vents.  
    Bibliothèques du Pont, la populaire et la scolaire. Destinées inconnues, sans 
doute le papier.  
    Restent la bibliothèque du Brassus, qui table plutôt aujourd’hui sur l’enfance, 
la bibliothèque du Sentier, qui résiste vaillamment face au poids lourd qu’est la 
médiathèque de Chez-le-Maître, la Bibliothèque des Charbonnières, avec 
quelques milliers de livres déposés dans l’abri PC, la bibliothèque de l’Abbaye, 
dont les ouvrages figurent sur des rayonnages de la salle d’administration située 
au niveau inférieur. A moins qu’il y ait eu du changement depuis la dernière fois 
que nous l’avons contemplée, il y a quelque dix ans.  
    Nous allons nous attarder un peu sur la bibliothèque des Charbonnières, dont 
le comité a disparu, raison pour laquelle le soussigné s’estime en être le gardien. 
Nommé par quelque force obscure qui ne tient même pas à la volonté des 
hommes, et surtout pas des anciens responsables qui ne sont plus de ce monde. 
Parmi lesquels figura son père, secrétaire dans les années quarante-cinquante. Ce 
fut aussi un lecteur régulier de cette petite bibliothèque de village, comme le 
soussigné le fut aussi  à l’âge de 14-15 ans, dévorant des Gustave Aimard de 
près de 400 pages à la vitesse d’un cheval au galop.  
    Nous signalons d’autre part ici l’édition future d’un ouvrage sur l’histoire des 
bibliothèques de la Vallée. Ce texte aurait du paraître dans la collection « La 
grande encyclopédie de la Vallée de Joux ». Malheureusement cette série fut 
interrompue déjà après le no 1, Merveilleuse Dent-de-Vaulion, vendu 
péniblement à moins de dix exemplaires. La leçon fut rude !  
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    La collection « Etudes et documents » palliera à cet abandon.      
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                                                                                                                          sans suite…  
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    Souvenir 
 
    Cela a été écrit dans les années 1969-1970. La bibliothèque était en passe de 
finir ses activités de par l’absence totale de lecteurs.  
    Je m’en souviens, les derniers avaient été mon père, Mme Jaccoud et moi-
même. La personne chargée d’enregistrer les prêts était l’instituteur local, M. 
Gilbert Reymond. Parfois son épouse Elisabeth le remplaçait.  
    Personnellement j’aimais à consulter ces rayonnages impressionnants quand 
même, bigre, plus de mille volumes, cela ne tient pas sur deux ou trois tablars. 
Je lisais les titres. Je savais repérer là où se trouvaient les Gustave Aimard que 
j’avais pour l’essentiel dévorés. Mais aussi ces endroits où vous pouviez trouver 
du Curwood. C’étaient alors mes auteurs préférés, mis à part naturellement 
Albert Bonneau dont les œuvres ne figuraient cependant pas ici, bien plutôt dans 
notre propre fonds de livres et de BD.   
    J’aimais cette bibliothèque, située à l’étage du collège, d’abord au centre du 
bâtiment, puis reléguée dans une pièce voisine. Son ambiance, ces livres, qui 
semblaient tous contenir quelque chose. Ces dos, avec des chiffres, parfois avec 
des étiquettes. Des dos en reliure parchemin, d’autres toilés.  
    Un jour, les deux appartements destinés à être loués, il fallut tout mettre en 
carton et monter cela au galetas. Pour ce travail, j’aidai M. Gilbert Reymond, 
qui avait été par ailleurs le rédacteur du seul catalogue que l’on connaisse de 
cette bibliothèque. Ce fut dans les années soixante.  
    Ces livres sont encore là-bas, dans ce même galetas. Ils attendent. Quoi 
donc ? Non pas un débarras, mais un nouvel inventaire qui ne pourra être fait 
que par le soussigné, et par une mise en dépôt en lieu sûr. On ne saurait liquider 
un tel fonds. Pas question. Il faudra surveiller ça de près, et veiller à ce que toute 
cette matière, révélatrice de ce que pouvait lire une population de village encore 
adonnée à la lecture, le soir au coin du feu, puisse témoigner pendant quelques 
siècles encore de cette culture populaire.  
    Et puis il y a aussi que l’ensemble, livres alignés les uns contre les autres sur 
le pourtour d’une pièce, peut être considéré de manière globale comme une 
immense pièce d’antiquité. Celle-ci n’a pas à être démembrée, celle-ci n’a pas 
non plus à passer entre des mains sacrilèges. 
    La bibliothèque des Charbonnières doit demeurer !  
    Y compris la scolaire, de laquelle, à vrai dire, je n’en sais pas la destinée. 
Existe-t-elle encore ?  
    Affaire à suivre. Une de plus.   
 
   Note : tout existait et tout aussi fut déménagé en 2018 dans l’un des locaux de 
l’abri PC des Charbonnières.  
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Couverture du registre des procès-verbaux de la Bibliothèque populaire des Charbonnières. 
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    Aucune photo de l’une ou l’autre de nos bibliothèques populaires, ce qui est 
très regrettable et même dommageable. En compensation trouvez les images 
suivantes :  
 

 
 

La bibliothèque des Charbonnières, en plus modeste pour le haut, put être à peu près ceci. 

 

 

 9



 
 

 
 
Moins facilement ceci, où le nombre des ouvrages dépasse celui de notre modeste bibliothèque de village avec 
néanmoins déjà deux ou trois milliers d’ouvrages.  
 

 
 

Jamais comme celle-ci, qui est la bibliothèque de St.-Gall, l’une des plus belles du monde.  
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Ceci est l’une des dix bibliothèques du soussigné : BD, classeurs photos et Aventures du Far-West d’Albert 
Bonneau.  
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Partie de la bibliothèque historique du même. 
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